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Palaoras-cnaoe: Tha/assemydidae - jurassico superior - Pa/eobiogeografia.
A presença de Craspedocbely: (Pleriochelys s.l.) ern Rornâo indica que,
nesta reg iâo, a expansâo dos Thalassemydidae se vetificou logo a partir das
primeiras ocorrências do grupo, no Kimmeridgiano supetior. Porraneo,
havia possibilidades de comunicaçào entre 0 mar setentrional , 0 Adântico e
a Mesogeia. É abordada a revisào das vârias formas desra familia.
RÉSUMÉ
Mm-clh : Tbalassemydidae - jurassique Jtipérieur - Pa/éobiogéographie.
La présence de Craspedoche/ys (Plerioche/ys 5.1.) à Rornâo, au Portugal,
indique l'expansion des Thalassemydidae jusque dans cette région dès son
apparition en Europe au Kimméridgien sup érieur, démontrant les possibi-
lités de relation entre les mers septentrionale, arlantîque et rnésog éenne.
La révision des différentes formes de la famille est envisagée.
ABSTRACT
Key-uords : Tbalastemydidae - Late jurasûc - Paleobiogeography.
The presence of Craspedocbelys (Pleûochelys s.l.) at Rornâo, Portugal,
indicares thar, in char country , the Thalassemydid dispersal began with the
first occurrences of the group in Europe , in the lare Kimmeridgian :
communications exisred beeween septentrional, adantic and mesogean seas.




Des Chéloniens adaptés à la vie en milieu marin-littoral
sont largement répandus dans le Jurassique supérieur
d'Europe, au Portugal notamment. Ces tortues sont actuelle-
ment ·regroupées dans les Plesiochelyidae et Thalassemydi-
dae, propres à cette courte période uniquement.
La découverte par D. Becquart d 'un nouveau spécimen,
au cours de ses recherches géologiques dans le Kimméridgien
des couches d 'Alcobaça à Rornâo , est très intéressante à
plusieurs points de vue. En particulier, d 'une part elle est
nouvelle pour la région en cause et, d 'autre part, elle relance
l'étude du groupe au Portugal: il y avait été reconnu d'abord
par H. E. SAUVAGE (1897-1898) puis par H. BRAM
(973). F. de Broin a pris en charge l'étude du nouvel
exemplaire . A cette occasion, elle a pu constater combien les
familles citées ci-dessus et les genres concernés sont mal
définis et mal délimités, plusieurs formes étant attribuées à
tort au genre Plesiocbelys, au Portugal en particulier.
Les plus anciens restes attribués à des Plesiochelyidae au
Portugal proviennent du Kirnméridgien inférieur de la mine
de lignites de Guimarora, près de Leiria, province de la
Beira Litoral (BRAM, 1973): l'absence de figuration des
fragments de carapace ne permet pas de comparaison avec le
fossile de Româo ; la recherche de ces pièces (dont le lieu de
dépôt n'est pas indiqué par Bram) sera donc indispensable,
d'autant plus que leur milieu de dépôt est continental et
non littoral.
Par ailleurs , la nécessit é de revoir pour comparaison l'or i-
ginal du premier spécimen trouvé au Portugal, le type de
Plesiocbelys chofiati SAUVAGE, 1897-1898, conservé dans les
collections du Musée des Serviços Geol6gicos de Portugal, a
permis à M. T . Antunes de constater que la pièce possède
encore des os des membres (l'humérus gauche, les segments
propodiaux et m étapodiaux du membre postérieur droit ainsi
que le fémur gauche) dont l'étude devra être prise en
compte; en outre, il a eu la bonne surprise de trouver dans
ce même Musée un autre spécimen de Chélonien non encore
étudié, constitué de la carapace avec plastron d'un jeune
sujet. Il s'agit d 'une récolte ancienne, datant du temps de
Paul Choffat (donc entre la parution du mémoire de Sauvage
et le décès de Choffat en 1919) ; nous n'avons aucune autre
source de renseignements qu'une vieille étiquette indiquant
comme provenance Enxara dos Cavaleiros; d'après Mme B.
Marques (Faculdade de Ciências e Tecnologia, Univers idade
Nova de Lisboa), il serait question de la formation Sobral,
datée du Kimméridgien supérieur comme le Chélonien d'Al-
cobaça. Pour sa part, le type de P. choffati provient de Vila
Francs do Ros ârio, au Nord de Mafra, province d'Esrrema-
dura, et a été rapporté à l'étage Freixialien (probablement
du Portlandien). L'exemplaire conserve une vieille étiquette
peu lisible avec une date, ... ? 2. 9. 70 (1870); la récolte
remonte au temps des pionniers des Serviços Geolôgicos ,
Carlos Ribeiro et J. F. Nery Delgado ; le nom de la localité
ne peut être entièrement reconnu : 1800m E de la Pyr . 28,
... , Torres Vedras. Selon B. Marques, il est question de la
formation Freixial, du Portlandien moyen ou supérieur.
Dans ces circonstances et en attendant que puisse être
élaboré un travail plus développé et compréhensif, il est
utile de présenter dès maintenant une note préliminaire
concernant plus spécialement la découverte de Româo ; ceci
sans préjuger de l'attribution défin itive de ce spécimen par
rapport aux découvertes portugaises antérieures et en recti-
fiant dès à présent certaines généralisations abusives tou-
chant au concept de Plesiochelys,
Ordre Cryptodira COPE, 1868
Famille Thalassemydidae RÜTIMEYER, 1873a
Craspedocbelys RÜTIMEYER, 1873a
Craspedochelys cf. jaccardi (PICTET, 1860)
1 - Localité, horizon stratigraphique et environnement
géologique.
Le spécimen a été découvert près de Rornâo, à l'Est
d'Alcobaça, dans la province d'Esrremadura, Portugal, par
39° 33' de latitude et 9° 20' de longitude.
Les terrains encaissants sont représentés par des inter-
calations marno-calcaires des couches dites «Camadas de
Alcobaça». Ces niveaux sont constitués de dépôts récifaux
très riches en faune, composée de Polypiers, aux formes très
variées, associés à des coquilles de Brachiopodes, d'Ostr éidés,
d'autres Lamellibranches et deradioles d'Oursins. Le Chélo-
nien a été trouvé dans des termes carbonatés du Kimmé-
ridgien supérieur, inclus dans un banc très riche en
Polypiers.
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CARACTÈRES (Pl. 1 et fig. 1, 2, 3): les plésiomorphies
au départ de la famille (caractères très primitifs ou acquis
progressivement par les ancêtres du premier représentant),
conservées ensuite ou non suivant les genres sont: la forme
large (largeur sur longueur supérieure à 80 %. chez l'adulte





Figs. 1 à 3 - Craspedocbelys cf. jaccardi (PICTET, 1860), Kimmé-
ridgien supérieur, «Carnadas de Alcobaça», Româo, Estremadura, Por-
tugal. Carapace partielle.
Fig. 1 - Face dorsale.
Fig. 2 - Face ventrale avec plastron.
Fig. 3 - Face latérale gauche.
Abréviations. - cl, c2, écailles cervicales centrale et latérales;
ex.c. ing., extrémité médio-supérieure du contrefort inguinal, sous
l'extrémité latérale de la pleurale 6; f.an, sillon fémoro-anal; fon.c,
fontanelle centrale; h. pee, sillon huméro-pectoral ; if, écaille infra-
marginale; m4, écaille marginale 4; n3, plaque neurale 3; nu, plaque
nuchale; p, pore de la glande à musc inguinale; per2, per8, plaques
périphériques 2 et 8; pl. l, plaque pleurale 1; v3-v4, sillon entre les
écailles vertébrales 3 et 4.
2 - Comparaison et détermination.
MATÉRIEL (Pl. 1 et fig. 1-3): une portion de carapace
d'un individu adulte (bien ossifié) non écrasé (mais au
plastron enfoncé médialernent), dont il manque: dorsale-
ment, la partie postérieure à partir de la pleurale 7 et de la
périphérique 8 (per 8); ventralement, les parties terminales
des lobes antérieur et postérieur du plastron.
DIMENSIONS: longueur médiane conservée: 20 cm (lon-
gueur totale estimée à 32 cm). Largeur postérieure conservée
(aux périphériques 8): 30 cm (largeur maximum estimée à
30,5cm). Hauteur maximum, à la neurale 4: 12,2cm.
Longueur du pont: 11,5 cm. Longueur du plastron estimée
à 29 ou 30cm (maximum).
Un premier examen du spécimen a tout de suite montré
sa ressemblance particulière: - d'une part avec Plesiochelys
choffati SAUVAGE, 1897-1898, - d'autre part avec un cer-
tain nombre de formes du Jurassique supérieur de Suisse
mises en synonymie avec Plesiocbelys etalloni (PICTET
& HUMBERT, 1857) par E. GAFFNEY (l975a); c'est
donc sous le nom de Plesiocbelys qu'il a été présenté au 2e
Symposium International sur la Stratigraphie du Jurassique
(Lisbonne, Septembre 1987). Mais par la suite, il a été
constaté que, comme la révision effectuée par Gaffney
reposait essentiellement sur les crânes (élément non conservé
à Rornâo), la recherche des caractères discriminants de la
carapace était nécessaire: celle-ci a montré que les tortues
littorales du Jurassique supérieur rassemblées dans les
Plesiochelyidae et Thalassemydidae comportaient, suivant les
auteurs, soit une trop grande quantité d'espèces ou de
genres, soit un nombre insuffisant: leur révision s'impose,
à partir des pièces types, dans tous les pays d'Europe où
elles sont signalées comme en Chine.
Dès à présent, nous pouvons montrer que le spécimen de
Româo et P. choffati sont congénériques avec deux formes de
Suisse, spécifiquement et génériquement distinguées autre-
fois puis mises en synonymie avec P. etalloni par Gaffney:
Emys jaccardi PICTET, 1860 (holotype et spécimens figurés
et référés à ce taxon sous le nom de Plesiocbelys par
RÜTIMEYER, 1873a et par BRAM, 1965) et Craspedochelys
pictet» RÜTIMEYER, 1873a (holorype et spécimens référés
par BRAM, 1965, pl. 6, fig. 7). Pour le moment, à partir
du matériel de carapaces seules, de France et de Rornâo, et
d'après les figures des auteurs pour le reste des spécimens,
nous reconnaissons au moins huit genres distincts (voir
KUHN, 1964: Anaphotidemys HAY, 1905 (pour l'espèce
type Cbelonides wittei MAACK, 1869); Craspedochelys
RÜTIMEYER, 1873a; Eurysternum MEYER, 1839
( = Hydropelta MEYER, 1852?); ldiocbelys MEYER, 1839;
Plesiocbelys RÜTIMEYER, 1873a; Thalassemys RÜTI-
MEYER, 1859; Tropidemys RÜTIMEYER, 1873a et un autre
genre non encore identifié pour les spécimens à petite cara-
pace et très grosse tête (aff. Solnhofia GAFFNEY 1975b in
FABRE & al., 1982). Sans l'affirmer, nous n'écartons pas la
présence du groupe en Chine au moins pour P. latimarginalis
YOUNG & CHOW, 1953 et P. kwanganensis YEH, 1963.
Notre première approche cladistique du groupe ne justifie
pas actuellement la séparation de ces genres en deux familles
bien que des sous-familles et tribus soient envisagées:
est retenu ici le nom de Thalassemydidae (Thalassemyden
RÜTIMEYER 1873a, pp. 113 et 140, 1873b, p. 89, validé
par ZITTEL, 1887 -1890, prioritaire aux Plesiochelyidae
BAUR, 1888).
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avec encoche et les pleurales 1 (pl. 1) courtes ; la carapace
basse, dépourvue de protubérances, de dentations latérales,
de supramarginales (nombre de plaques et d'écailles des
Cheloniidae primitifs, par exemple, avec permanence des
deux intergulaires et de la série cont inue de quatre infra-
marginales (if), outre l'axillaire et l' inguinale, des vertébrales
(v) encore larges et des stries radiaires sous les écailles
dorsales de l'adulte; la neurale 1 déjà quadrangulaire et les
suivantes hexagonales à petits côtés laréro-antérieurs, les
neurales (n) 2 à 5 ou 6 étant particulièrement allongées ; le
plastron à lobes arrondis, épiplastrons encore allongés le
long des hyoplastrons et xiphiplastrons remontant latérale-
ment (avec un coude latéral à la suture hypoplastrale), un
pont déjà long (38 à 40 % de la longueur du plastron),
sillons hurn éro-pectoral (h. pee) reculé en arrière de l'ento-
plastron et fémoro-anal (f. an) avancé médialement sur les
hypoplastrons.
Les synapomorphies au départ de la famille (des apomor-
phies ultérieures se produisant pour certaines formes) sont
(provisoirement) : la disparition des mésoplastrons (défini-
tive) ; le raccourcissement des périphériques antérieures (per
2) (entre leur bord externe et celui touchant la pleurale 1);
la présence de trois écailles cervicales, une centrale (cl) et
deux latérales (c2); la tendance à l'allègement des carapaces
pour une meilleure adaptation à la nage par des caractères
(qui se développent parallèlement dans d'autres groupes de
tortues aquatiques) tels la carène dorsale et des pédomor-
phoses à partir de caractères primitifs: permanence de la
forme large à l'état adulte, de fontanelles pleuro-périphé-
riques ou plastrales (médiales: antérieures, avec exposition
du long entoplasrron primitif ventralement, centrales ou
xiphiplastrales ; latérales) ; les extrémités des contreforts
plastraux inguinal (ex.c.ing) et axillaire déplacés, respective-
ment, sous l'extrémité latérale de la pleurale 6 et sous la
partie latérale de la pleurale 1, sous la côte 2 (la CÔte
1 étant déjà réduite en taille).
Dans ce contexte, Craspedocbelys est défini par les apomor-
phies suivantes, qu'il partage toutes avec Tropidemys (l'une
ou l'autre apomorphie se présentant aussi chez d'autres genres
de la famille) : forme de carapace très large même chez
l'adulte (largeur sur longueur supérieure à 90 %), penta-
gonale, particulièrement quadratique à l'avant (périphériques
antérieures plus larges et courtes, plus d'encoche nuchale) et
un peu projetée à l'arrière, petite fontanelle plastrale centrale
permanente chez l'adulte (fon.c) et écailles vertébralès (v)
étrécies chez l'adulte; par la permanence de la forme basse,
il se distingue de Tropidemys, dérivé de lui , tectiforme,
à neurales élargies et vertébrales plus étrécies. Il se distingue
de Plesiocbelys dont la carapace est devenue ovalaire et al-
longée (nuchale, périphériques antérieures, pleurales 1 plus
longues) et des autres genres principalement parce qu'ils ont
développé le maintien à l'état adulte de fontanelles ventrales
et/ou dorsales importantes et caractéristiques pour chacun
par leur emplacement et leur forme. Il est diffile à distinguer
spécifiquement du type de P. choffati, insuffisamment
dégagé et figuré , qui, avec son encoche nuchale, ses péri-
phériques incomplètement ossifiées, ses fontanelles pleuro-
périphériques et ventrales postérieures et ses sutures lâches,
est juvénile. Il ne se distingue apparemment pas des spé-
cimens de jaccardi et de picteti, lesquels sont encore plus
grands que lui ; toutefois, l'holorype d'E. jaccardi est encore
jeune par ses vertébrales encore larges, certaines sutures
lâches et ses fontanelles m édio-posr érieures plastrales .
L'holotype de picteti, très partiel, semble avoir gardé des
stries radiaires sous les écailles vertébrales, ce qui est une
variation individuelle chez Plesiocbelys et ldiochelys (mais
un caractère permanent et discriminant chez Eurysternum).
Actuellement , nous ne voyons pas de différence d 'ordre
spécifique entre tous ces spécimes de -Craspedochelys, pour
lesquels nous retenons donc l 'espèce la plus ancienne,
C. jaccardi.
3 - Paléobiogéographie, Conclusion.
La répartition de ces formes de Chéloniens etait connue
(voir KUHN , 1964) dans le _Kimméridgien-Portlandien
d'Europe. Grande-Bretagne: Dorset, Sussex; France:
du Kimméridgien du Hâvre, du Boulonnais, de l'Ain, de
l'Isère, du Jura et du Lot-et-Garonne jusqu'au Portlandien
de l'île d'Oléron (RIEPPEL, 1980) et de Canjuers (FABRE
& alii, 1982; Allemagne: Hanôvre, Bavière; Suisse: Jura
dont Solothurn, localité des espèces types des genres Cras-
pedocbelys et Plesiochelys; Portlandien du Portugal.
Au Portugal, la présence de Plesiochelyidae au Kimmé-
ridgien inférieur de Guimarota (continental et non littoral)
est encore douteuse; partout, il convient maintenant de
red érerrniner les formes spécifiquement et génériquement
afin d'identifier les communautés faunistiques et de préciser
les voies de passage: mais il est déjà évident qu 'il y avait à
l'époque des possibilités de communication entre les mers
septentrionale et mésogéenne-téthysienne: la présence du
spécimen d 'Alcobaça étend cette possibilité de façon certaine
à la zone atlantico-méridionale dès le Kimméridgien et au
bassin lusitanien: celui-ci constitue alors une voie de passage
entre les deux domaines septentrional et méridional. Ceci
implique l'existence entre les continents de milieux littoraux
à récifaux (chapelet d'îles) nécessaires à la dispersion pro-
gressive de ces tortues marines littorales, qui n'étaient pas
pourvues de pattes-nageoires, contrairement aux tortues
marines Chelonioïdées connues de l'Albien à l'Actuel.
La révision mondiale des formes de Thalassemydidae
permettra, en fonction de leurs localités , de préciser les
emplacements des rivages, récifs et ilôts, nécessaires pour
rendre compte de l'expansion de ces tortues et bien insuf-
fisamment représentés sur les cartes paléogéographiques
(ENAY, 1972; DERCOURT & a., in Fourcade, 1985)
trop partielles et synthétiques.
Pour sa part, l'étude approfondie du mat ériel portugais,
particulièrement le type de C. choffati, premier du genre
signalé avec une partie des membres, apportera sans doute
de nouvelles précisions intéressantes sur la caractérisation
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